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Protéger et préserver I’Atlantique
du Nord-Est et ses ressources




	ANNEXE 8
(Réf. §5.26)


Orientation générale sur l’application intérimaire facultative de la règle D1 pour l’échange des eaux de ballast par les navires opérant entre la mer Méditerranée et l’Atlantique du Nord-Est et/ou la mer Baltique

(Accord : 2010-07)
1.
En prévision de l’entrée en vigueur de la Convention internationale pour le contrôle et la gestion des eaux de ballast et sédiments des navires de l’Organisation maritime internationale (la Convention pour la gestion des eaux de ballast), les navires opérant entre des zones marines, telles que définis plus avant dans le paragraphe 3, devraient suivre, de manière facultative, les lignes directrices suivantes à partir du [1er janvier 2011] afin de réduire le risque d’invasion d’espèces non indigènes par l’intermédiaire des eaux de ballast. Les lignes directrices s’adressent aux navires visés par l’article 3 de la Convention pour la gestion des eaux de ballast, en tenant compte des exceptions énoncées dans le règlement A-3 de cette Convention. Ces lignes directrices ne remplacent pas les conditions fixées par la Convention pour la gestion des eaux de ballast, mais constituent la partie des stratégies de gestion régionales intérimaires pour les eaux de ballast en mer du Nord, dans la mer Méditerranée et l’Atlantique du Nord-Est qui sont en cours de développement dans le cadre de l’Article 13(3) de la Convention pour la gestion des eaux de ballast par les Parties contractantes, pour soit la Convention OSPAR, soit la Convention d’Helsinki soit la Convention de Barcelonne. Ces lignes directrices ne s’appliqueront plus lorsqu'un navire sera en mesure de respecter la règle D-2 de cette Convention, ou après l'entrée en vigueur de la Convention pour la gestion des eaux de ballast, le navire devant alors respecter la règle D-2.

2.
Si l’échange des eaux de ballast compromet la sécurité d’un navire, de quelque manière que ce soit, il ne sera pas effectué. De plus, ces lignes directrices ne s’appliquent pas au prélèvement ou au rejet d’eaux de ballast et de sédiments effectués pour assurer la sécurité d’un navire en cas d’urgence ou pour sauvegarder des vies humaines dans les eaux de la mer Baltique et l’Atlantique du Nord-Est.

3. 
Definitions: 

· Atlantique du Nord-Est: 
· les régions des océans Atlantique et Arctique et de leurs mers secondaires, y compris la mer Baltique, qui s'étendent au nord de 36° de latitude nord et entre 42° de longitude ouest et 51° de longitude est (mais à l’exclusion de la mer Baltique et des Belts situées au sud et à l’est d’une ligne allant de Hasenore Head à Gniben Point, de Korshage à Spodsbjerg et de Gilbjerg Head à Kullen, et de la mer Méditerranée et de ses mers annexes jusqu’au point d’intersection du parallèle 36° de latitude nord et du méridien 5° 36' de longitude ouest);

· la région de l'océan Atlantique située au nord de 59° de latitude nord et entre 44° de longitude ouest et 42° de longitude ouest.
· Mer Baltique: 

· la mer Baltique et l’entrée de la mer Baltique délimitée par le parallèle de Skaw dans le Skagerrak à 57 44.43' de latitude nord; et, 

· Mer Méditerranée: 

· les eaux marines de la mer Méditerranée proprement dite, comprenant les golfes et les mers, délimités à l’ouest par le méridien passant par le phare du Cape Spartel, à l’entrée du détroit de Gibraltar, et à l’est par les limites méridionales du détroit des Dardanelles entre les phares de Mehmetcik et de Kumkale.

4.
Chaque navire pénétrant dans ces eaux devra :

· avoir un Plan de gestion de l’eau de ballast conforme aux Lignes directrices pour la gestion des eaux de ballast et l'élaboration de plans de gestion des eaux de ballast (G4) (résolution MEPC.127(53) de l'OMI).
· noter dans un registre toutes les opérations relatives aux eaux de ballast.
5.
Les navires quittant la mer Méditerranée à destination de l’Atlantique du Nord-Est ou de la mer Baltique devront effectuer l’échange de toutes leurs eaux de ballast dans le respect des normes définies par la règle D-1 de la Convention pour la gestion des eaux de ballast, à au moins 200 milles marins de la terre la plus proche et par au moins 200 mètres de fond dès qu’ils pénètrent dans l’Atlantique du Nord-Est. Il convient de noter que les eaux qui satisfont ces critères à l’ouest du Portugal, de l’Espagne et de la France sont le meilleur endroit pour effectuer cet échange car la plupart des eaux de la Manche et de ses abords, de la mer du Nord et de la mer Baltique ont une profondeur inférieure à 200m.
 La carte de la Figure 1 définit ces zones.

6.
Les navires pénétrant la mer Méditerrannée en provenance de l’Atlantique du Nord-Est ou de la mer Baltique et à destination de la mer Méditerranée, de la mer Noire ou autre devront échanger toutes leurs eaux de ballast selon les normes définies par la règle D-1 de la Convention pour la gestion des eaux de ballast, à au moins 200 milles marins de la terre la plus proche et par au moins 200 mètres de profondeur, avant de quitter l’Atlantique du Nord-Est. Les navires dont la destination est différente peuvent limiter cet échange aux cuves de ballast qu’ils peuvent potentiellement décharger dans la mer Méditerranée. La carte de la Figure 1 définit ces zones. 

7. 
Si, pour des raisons opérationnelles, l’échange n’est pas possible à au moins 200 milles marins de la terre la plus proche et par au moins 200 mètres de profondeur, il devra donc être effectué aussi loin que possible en dehors de la mer Méditerranée et dans tous les cas dans des eaux situées à au moins 50 milles marins de la terre la plus proche et par au moins 200 mètres de profondeur. On notera qu'en mer Baltique, il n'existe aucun emplacement satisfaisant à ces critères. (Figure 2).

* Albanie, Algérie, Allemagne, Belgique, Bosnie Herzégovine, Croatie, Danemark, Egypte, Espagne, Estonie, Fédération russe, Finlande, France, Irlande, Islande, Jamahiriya arabe libyenne, Lettonie, Liban, Lituanie, Luxembourg, Malte, Maroc, Monaco, Monténégro, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord, Serbie, Slovénie, Suède, Suisse, Syrie, Tunisie, Turkie et Union européenne.
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Figure 1: Carte du Nord-Ouest de l’Europe indiquant les contours de 200nm et de 50nm et le contour de la profondeur de 200m.
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Figure 2: Carte de la mer Baltique indiquant les zones situées à plus de 50nm de la terre la plus proche et les zones de 200 mètres de profondeur.

ANNEX

Zones de la mer Méditerranée respectant les exigences de la Règle B-4.1.2 de la Convention pour la gestion des eaux de ballast (au moins 50 milles marins de la terre la plus proche et par au moins 200 mètres de profondeur)‏
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� Sous réserve de son adoption par les Parties contractantes à la Convention de Barcelone.


� Pour les navires quittant la Méditerranée ou l’Atlantique du Nord-Est , se dirigeant vers des destinations proches du cap de Tarifa on pourrait envisager un régime différent pour l’échange des eaux de ballast.


� Sous réserve de révision par les Parties contractantes à la Convention de Barcelone.





	1 of 5 

	Commission OSPAR
	
Accord 2010-07



